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HISTOIRE  
DE LA POLICE 
SCIENTIFIQUE
Si la science a longtemps 
été écartée de l’enquête et 
de la recherche de la vérité, 
aujourd’hui l’expertise scientifique 
est devenue un des éléments de 
preuve indispensables dans un 
procès pénal. Les progrès dans 
les méthodes d’investigation des 
enquêteurs ont suivi ceux de la 
science, et les experts, rendus 
célèbres par les séries télévisées, 
ont acquis une place particulière 
dans la science  
criminelle.

Les temps anciens
Autrefois, la recherche de la vérité passait  
par les aveux. La justice médiévale pratiquait  
la « question », avec l’utilisation de supplices, 
pour faire parler les accusés. Il y avait aussi 
les « ordalies », appelées également « jugements 
de Dieu », qui imposaient à la personne soupçonnée 
des épreuves physiques telles que le fer rouge, l’eau 
bouillante, le feu, pour prouver son innocence. La torture 
sera un mode d’interrogatoire longtemps utilisé.

Alphonse Bertillon  
(1853-1914)
Après avoir débuté  
comme simple commis à la 
préfecture de police de Paris, 
Alphonse Bertillon met en 
place un système de fichiers 
réunissant de nombreuses 
mesures : taille, longueur des 
bras, des jambes... Plus tard 

seront intégrées sur ces fiches 
les empreintes digitales.

Edmond Locard (1877-1966)
Médecin et criminologue, 

Edmond Locard crée en 
1910 le premier laboratoire 
de police scientifique, 
installé dans les combles 
du palais de justice de 
Lyon. Il est à l’origine du 
« principe d’échange », 
selon lequel toute 
personne, sur une scène 
de crime, laisse des 

traces de son passage et 
emporte des traces des 

lieux où elle est passée. 
Son laboratoire développera 

les expertises des armes et 
munitions, exploitera les taches  
de sang et généralisera l’utilisation 
du microscope pour l’observation 
des indices.

6



D
IR

E
C

T
IO

N
 C

ENTRALE DE LA POLIC
E

 J
U

D
IC

IA
IR

E

POLICE NATIONALE

7

L’évolution de la  
police et les progrès  
de la science
Au XIXe siècle, la science 
intervient dans l’enquête, 
avec des médecins  
légistes principalement.  
Une nouvelle discipline, 
la criminalistique, se 
développe. Au XXe siècle, 
l’apport systématique 

de la science s’impose dans les techniques 
d’enquête, tandis que la police se modernise. 
Une avancée considérable est faite avec 
la découverte de l’ADN et l’utilisation de 
l’expertise génétique. Les progrès viennent 
d’abord des États-Unis et de 
la Grande-Bretagne. La France 
développe ces nouvelles 
techniques et met en place 
des laboratoires publics 
pluridisciplinaires comme l’INPS 
ou l’IRCGN (voir page 8).

La naissance des brigades mobiles 
ou brigades du Tigre
Les brigades du Tigre sont l’ancêtre  
de l’actuelle police judiciaire française. 
Elles ont été créées en 1907 par le ministre 

de l’Intérieur, Georges Clemenceau, afin 
d’avoir une police mobile et chargée de 

seconder l’autorité judiciaire dans la répression 
des crimes et des délits. « Le Tigre » était le 
surnom de Clemenceau, qui traitait souvent 
avec férocité ses adversaires politiques.

Les experts dans  
la littérature, le cinéma  
et les séries télévisées

Les affaires criminelles ont toujours 
passionné les écrivains et le public. 
L’enquêteur, le détective, le policier 

deviennent des héros de romans : Sherlock 
Holmes et le fidèle docteur Watson imaginés 

par sir Arthur Conan Doyle, le détective 
Hercule Poirot d’Agatha Christie, Rouletabille 

de Gaston Leroux, le commissaire  
Jules Maigret de Georges Simenon...  

Des films sont tirés de leurs aventures. Plus 
récemment, la série télévisée américaine 
« Les Experts : Miami », qui a connu un 
succès mondial, met en scène le travail  
des experts scientifiques (ci-dessous).



LES ATTENTATS À PARIS  

LE 13 NOVEMBRE 2015
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Marc Machin a été 
condamné à 18 ans de 
prison pour le meurtre 
de Marie-Agnès Bedot le 
1er décembre 2001. Arrêté 
grâce au témoignage d’une 
passante, il avait avoué le 
meurtre puis s’était rétracté. 
L’ADN d’un SDF, David Sagno, 
ayant été retrouvé sur les vêtements 

et sous les ongles de la victime, Marc 

Machin a été innocenté. David Sagno, 

qui a reconnu les faits, a été condamné. 

En 2010, la cour de révision a annulé  

la condamnation de Marc Machin et en 

2012 la cour d’assises a prononcé son 

acquittement (il a été déclaré non coupable). 

En matière criminelle (viol, meurtre, 
assassinat, vol à main armée), l’expert 

présente ses conclusions écrites, d’abord 
au juge d’instruction qui suit l’enquête, puis 
devant la cour d’assises chargée de juger 
l’accusé. À l’audience, l’expert scientifique 

dépose oralement à la barre après avoir prêté 
serment « d’apporter son concours à  

la justice en son honneur et sa conscience ». 
Il explique à la cour et aux jurés les éléments 

de son expertise et ses conclusions. 
L’expertise peut être contestée par les 
avocats de l’accusé ou de la victime.

LES EXPERTS  
À L’AUDIENCE
Le travail des experts scientifiques 
est essentiel pour la justice. Il ne se 
limite pas aux constatations lors de 
l’enquête, ni au travail en laboratoire. 
Il a pour finalité d’aider la justice.  
Il permet par exemple d’apprécier  
les dommages causés par un 
accident de la circulation, de fixer le 
montant des réparations financières, 
d’aider à la manifestation de la vérité 
lors d’un procès en apportant des 
éléments de preuve (identification 
de la victime, d’un suspect, 
déroulement des faits).

E X P E R T I S E S  E T  A F F A I R E S 
J U D I C I A I R E S

L’AFFAIRE  MARC MACHIN

Les terribles attentats de Paris (six scènes  

de crime) ont mobilisé tout le personnel de  

la police technique et scientifique (180 agents) 

et des experts (médecins légistes de l’institut 

médico-légal, généticiens de l’INPS...).  

Un considérable travail de fourmi a débuté 

pour identifier les victimes, rechercher tous les 

indices et permettre d’orienter très rapidement 

l’enquête sur les auteurs. Tous les moyens 

techniques (téléphonie, vidéosurveillance, 

informatique…) ont été mis en œuvre. Pour la 

solidité des investigations, la police technique et 

scientifique s’avère fondamentale dans l’enquête.



De 1991 à 1997, 
de nombreux meurtres 
et agressions sexuelles 
de jeunes femmes dans l’Est   
parisien demeurent non élucidés. Une vaste enquête 
policière débute avec peu d’éléments ; du sperme ainsi 
qu’une trace ADN appelée SK1 (serial killer, tueur en 
série) sont retrouvés sur un mégot, mais l’absence de 
fichier national des empreintes génétiques complique 
la tâche des enquêteurs. Le juge d’instruction 
centralise les dossiers et diligente une série 
d’expertises pour  comparer les empreintes génétiques.  
En mars 1998, le laboratoire d’analyses génétiques 
de Nantes arrive à recouper tous les ADN et à 
déterminer celui de Guy Georges. Ce dernier est 
interpellé le 26 mars 1998 dans le 18e arrondissement 
de Paris. Il est condamné le 5 avril 2001 par la cour 
d’assises de Paris à la réclusion criminelle à perpétuité, 
assortie d’une peine de sûreté de 22 ans. Devant la 
cour sont évoquées les expertises génétiques mais 
aussi psychologiques et psychiatriques de l’accusé.

Le 31 août 1997, lady Diana Spencer, princesse de Galles, son ami Dodi Al-Fayed et  leur chauffeur décèdent lors d’un accident de la route dans le souterrain du pont de l’Alma, à Paris. L’IRCGN était chargé de 
certaines expertises et un groupe d’experts  avait pour 
mission de déterminer l’état de la Mercedes avant  
la collision. La théorie d’un complot était avancée. 
Les expertises ont démontré qu’il n’existait aucun 
indice suspect, notamment de sabotage. L’instruction 
a conclu à un tragique accident de la circulation.

Le 25 juillet 2000, après avoir décollé de Roissy- 
CDG, l’avion le Concorde s’écrasait sur la commune 
de Gonesse, faisant 113 morts. Les experts ont tenté 
de déterminer les causes de l’accident. Il s’est avéré 
qu’une lamelle perdue par un DC-10 de Continental 
Airlines a fait éclater un pneu, perforant le réservoir et 
déclenchant une inflammation du carburant. Le choix 
des experts et les conclusions furent contestés. Le 
dossier se termina en appel par la relaxe des prévenus.

Cette affaire très médiatisée concerne le meurtre, en 1991, 

de Ghislaine Marchal, retrouvée morte dans la cave de sa 

propriété de Mougins (Alpes-Maritimes). Deux messages 

ont été tracés en lettres de sang : « OMAR M’A T » et 

« OMAR M’A TUER ». Son jardinier, Omar Raddad, 

est mis en cause. Ce dossier donne lieu à de multiples 

expertises : médecine légale pour connaître la date de la 

mort, traces digitales, expertises graphologiques... Plusieurs 

experts ont présenté des conclusions, parfois divergentes, 

démontrant ainsi que les expertises ne peuvent pas toujours 

apporter des preuves irréfutables. Le 2 février 1994, Omar 

Raddad est déclaré coupable et il est condamné à 18 ans 

de réclusion criminelle. Libéré, Omar Raddad a sollicité la 

révision de son procès en raison d’expertises ADN en cours.

E X P E R T I S E S  E T  A F F A I R E S 
J U D I C I A I R E S L’AFFAIRE  

GUY GEORGES

L’AFFAIRE OMAR RADDAD

 LA MORT DE LADY  DIANA SPENCER

L’AFFAIRE DU CONCORDE
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